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joie indicible qu'elle se vit faisant
partie du troupegau que l'on prépare
dle si loin, et avec tant de sollicitu-
de à la grande action de la vie: "Je
veux faire une bonne première com-
munion", disait-elle;- et, soit à lé
tude, soit en classe, soif dans les
visites particulières au Saint-S'ýacre-
ment ou à la chapelle de Marie, la
petite Charlotte était des pius ar-
denftes et en même temps dles Plus
recueilies.»'

Cette enfant, éleývée> dans4 l'opulen-
cex, 1 q (ui rien n'avatit jamais man-
qué, songrait aux misérables.

--N'est-il pas4 permis aux élèves
dI'assistÀ,r les malhevueux? disait-elle
à la Mère San-oelpeu après
son entrée au couvent. Voici ma
bourse avec l'argeànt que papa m'a
donné à mon délpart;- est-ce que je
lie pourrais pas le faire parvenir aux
pauvres?
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leur première communion en eUSSI
de senmblables!

"-Voici 'un beau *Paroissieni,
la maîtresse, découvrant un supei
livre de prières-., et voici de plus
l'argent pour Charlotte.

"-Chers bons parents! s'éc
l'enfant attendrie et joyeuse, que
vais prier I)ieu pour vous, enq
heureux jour! La robe me( dira,
la part de maman, comnbien je dg
être,' pure et blanche pour m'appi
cher de la table des anges ; ce be
manuel de papa me rappellera qu
faut prier sans cesse ; puis, aveci
argent j'achèterai des robes blanci
pour les pauivres petites filles c~
n'en ont pas."

On ne saurait dire avec quelle fi
veut, Charlotte fit la retraite prl
ratoire ; avec quelle joie, quel amo
elle reçut Notre-Seigneur. Le soui
nir de cette heure divine lui tes
présent: "Dieu saint, Dieu bon, i
pétait-elle, sans cesse, que je vo
aime toujours, qlue je sois à vo
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